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saiut. Je' promis alors à sainte Aime de faiire publier
mna guérison -d-ins votre excellent Bulletin si elle dlai-
gnait me l'obtenir.

A'mon'retour, et mêine pen d aut le trajet, je pus
faire quelques pas saisý le secours de personne, ce que
ja n'avais pas fait depixR longutemnps. Cela me surprit
d'autan t pl us qni-, par sui te d7'une infirmnité, je marche
habituellement avec une canne. Depuis ce, Jour j'a i
toujours été de mieux en'mieux, tellement que je
Ju. .vaquer à mes occmpçatioàs ordinaires. Se suis

et P) 11181 ic qu ie je dois ma g uéri son à la bonne sainte
Anne.

Puise e aibe énigge de ma reconnaissance
augmenter de plus en plus la confiance et la dévotion
eunvers la grande sainte Anne!

Narcisse Valcourt.
Salem.-Ma mère- souffrait depuis longtemps

d'une maladie de langueur qui Ildiminuait sensible-
ment sel; forces. «Voyant 1 que let remèdes qu'elle pre,
nait ne produisaient -aucuin effet, je fis une neuvaine à
sainte Anne, pleine-de cônfiance en sa grande bonté.
Ma prière a été exa ýee car maintenant ma mère se
porte bien' et ses forces augmentent de jour- en jour.

Amrour et confiance à sainte Anne.
IR. T.

SI Fabien.-Depuis longtemps je sonffrais d'un
violeut, mal de dents.. sans pouyoir éprouver aucun
soulagement. J'eus alors recours à la bon e sainte
Anne, en promet tant -que si elle me guérissait, je
ferais inscrire ma guérison dans le Zbessagsr.

Je rends mille actions de grâces à cette grande
sainte dé m'avoir délivréa d'un mal aussi souffrant,
ainsi que d'un nai de tête dont j'étais souvent affligée!?

S. B.


